
9 LE TANTASQUE.
nduso ùun outregarfa-ement nouveau.-

ubdi qe ntò tgrem t cro n'iouser vous sun topuêr' ebé
lire, . ncommander una itaire qu'est Phoneur méme. Sachez que nous sommes faits pour obéir
i. l'épée, point--à La trique.la - -e n - e- --

Oui, vous avez attenté indnent-à la vivandière, et:la vivandière est prie inirinsèche le la
troupe.dont'elle est sésceptible de marcher avec. La-vivandière est enrolée sous les dra peaux do
ia p:éteie, elle seritgloire de servir. . -â boiresElle'iminibe la-vcleurguén ièreelle-rafr'aîchit
la iètuire elle réconforte les defenseurs du pays, môme elle se fait un devoir de lui en donner,
des.défenseurs, et pas mal. - ' , .

Puisque linus sommes foncièrement troupières, il s'ensuit que nous ne devons nous -'soumettre
qu'aux injonctions.supérieures de'nos elel,--les généraux, les maréchaux, les Espraux. Vous,
vous-êtes comnmandant .ds royal-mouchard ; -connaispas. Allez bldiner'ayvc vos áïii-ils.

oWob1e'tnt, vous avez eu, l'arrogance di levcr le gourdin suvronireijuînnilitairevousd' " - -1 2, I cntie. Tot -'-à' jiiî det la-revui de di-
avez osé'essayer de t'eriir leidode etrir l canine. Tout ropos a
niilhóie deint 16 'du'eîtïrant -Ce jour-lri, lsrauipe de la garnison avaient -dié con'voqgé. s
sur la pluée du Carriisel afin i'aÿoir l'avdntgede defiier dev ant'S. 'I:.oùis-Phili ipéîlr éît ses
garços.Bon ! pourilòr'snous autres, cantinières, neus étrins parties du pied gauche'pour niour;
ranger sous nos dape iux respectifs. - '.

. Et nous en àvions ledroitsaprc nom'dNne arLbine La vivandère est astreinte à aasiser
ux revuesle dM.. les _rinces, vu qu'elle doit fire sa p- rt do corvées inilitaues coneniu les

il pas que lorsque nous nous acheminions . noire poste avec toute -lexacdeitude et
le sclnick requis, nous avo'né été orrêtéesliarù úntas de Bédlouins en casdqu" bîlene et enî tricorne,
qu fiiîeritdo'n dls old..ts -de~chez vous. -xcusez, jevotitn fails ps onîb conmplimei.

Qùe? iplus, ils nônsontdit d'avancer à l'ordr, 't ils-se sont iiîs à'nous inzpecqueter.* Sacre:
bleuî !-,est-ce que les vivandières f*ranç dee sont faites pour' pdsser l'iïnséencionïde, Pâreils ma-

C'ist pa tr u t,:'îl ont eimmeneé à s'insinuerIans os fournimens, 1tour savoir, comme ie
dîl-iei, è'ils ne contenaient rieide fåciiëtiirtle gouverner5ent;qui irait en ce mmom nt
1'ir stir la place dii CarrousI. -.C'est suilotît tnos byriw-de touis-six qiu s en voulaent, erante
que Ce ne filesent des barils de poudre. Paraitque vous.en avez 'une fière peur de la poudre,
vous autres de la citoyenne.

Puis ils nous ont lousculù rios paniers *de fond on comble, éventré nos petits paims, fourré le
ncz dans nos petiti vérres. rtmuîitieusement-interrogé nos cervelas,.même qu'ils nniu dirent que
nous ferioris bien de déinont "Ios morceauxde charcuteriP;ni plusni moins que desfusils, et de
mettre le gras par.ci, le maigre parà ai qiue les npillans lussent pas s'en servir pour sat.
faire leur appóéti4 de bouleverseiment . Ilsnous inculquèrent encore un tas d'autres balivernes que
inus n'y compienions gotti parxempleýjdiil seraitprudent de serrer, nus-tpéfiet nos come.
iles échiuflans dlerrière des volets decebene de quatre pouces de diamiêtre. Les bourgeois se-

chotaient comme. ça qu'oun.nous prenaitpour ds:arminurières. o
Touf'çac'élàit passablemen tplat;inais nou în'éirn lias au bout. Après avoir passé cette

hum ianispectionno' nosnos plcesdi
jok ranCs et-de rafraîchir letroupier i lui'servant la¯pëtit ' oute poi vie. Et ben non, sapre
mille .1ms d'une pipe ! Voilà qu'en arrivant pardevant les grilles du Carrousel, nous les avons
tronvées fermées sur toute la lieeNois sonmes des vivandières !-Les vivandières ne passent

'lias !-Faut bien qe nous- débitions notre schnick.-Paise lias non plus, le scnick.--Nou
sommes donc formidables au LnuvernementÇnosI tt 'os bidons 'i WVus avez donc Peur -de toit,
imîême des personrie.s¡dn.sosquel Crpons, va !

Nous sommes vesges.cnsignéés avec notre boutique de consolation, et pour ajouter à nos dC

b>oires.,noésétions féurrée6 au.nilieu d'une barde de vdciférateuirs qui s'appelaient des popitl-
1iVn3 rmpr'esseIfS e t qtii avaient des figures t Excusez ! c'est du propre ! Là derrière lett

grilles, ils f.isaient uneffet qu'ois en regrettait le cou d'oil des chais-huans du Jerdi:ndes- Plani,*
C'est comme ç. giue vous nous lavez fait passeria revie. et pour unique récréation nous avon

im pe'rce.ptiblemieut n'itrevuî le général Rosolin sur son éheval, de batai.lle Supl rbe guerrier !
C' est pis libarr nous soimes sûres que les irïupireT si'enrageient ''pas ioins ,que non

de .ne 'ouvoi- défiler ivec leursviiandièes Est ce que par hasard vous seriez as johgar

plor croire que le troupier n'i edir que île voir ses prim*es !
Nous venons formellement vous si«n'ifière de n'avoir pont à recommncère préfet de poli

,qué vouS eies. - Ecore une'fuis, leïnilitaire'ne voué compte par C' st, de concert cC tr
les-vivatidières dinfariterie el de cavalerie qie je'vous écris la prenéhte lettre à i-ieîl et a c(i,

F in finale,:c'est fort lièle à oiüs d'exquelure de'vos revues prneièies "les vivandièes et leas

boikaons, il n'y a déià -as trop d-vresse.
Au io:n e s'vivandieresla garnison-de Paris,

Csii,4e hssards' 2e compagnie, 3eescadron


